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Accidents d' Automobile 

R,wue de la Jurisprudence 
·nr 1 

Troisii.,me groupe. Responsabilité des conduc-
teurs d'automobiles. 

XL VI. Un conducteur d'automobÎ!c est respon­
sable des dommages causés à un occupant de sa 
voiture dans un accident résultant de sa négligence. 

XL VII. . . , mais non pas, si l'accident est cau­
sé par la faute d'un tiers. 

XLIII. Le fait d'avoir des enfants dans so,, 
auto ne cot1stitue pas une faute, et on ne pent 
inférer de cc seul fait qne l'attention du conduc­
teur a été détournée. 

XLIX. Dans une collision entre deux auto;, 
la victime peut recouvrer la totalité des dommages 
soufferts de l'un ou l'autre conducteur, si tous 
deux sont en faute à quelque degré. 

L. Jugé, cependant, que, si, dans une colli­
sion, les deux conducteurs sont en faute, il n'é�t 

: pas néc,:,ssaire d'apprécier l'étendue de la faute de 
chacun d'eux, et l'action s,:,ra alors renvoyée �ans 
frais. 

LI. Celui qui conduit un auto sur un bou­
levard est excusable de p,êsumer que celui qui 
veut le traverser arrêtera avant de le faire et re­
garderii à sa droite. 

LII. Les automobiles à incendie ou les ambu­
iances n'ont aucun privilège leur permettant d'ex­
céd,:,r la viies�e permise par la loi, 

LIil. Les corporations municipales qui édic­
tent des règleme,us pour faciliter le passage des 
voitures à incendie doivent signaler d'tme ma­
nihe effective le passage imminent de leurs voi­
tures, si elles veulent éviter b re.sponsabilitê d'ut>e 
wllision, 

LIV. Une municipalité est responsable des 
dommages subis par un automobile qui s,:, h,:,urtc 
à u11e zone de refuge, parce que celle-ci n'est pas 
suffisamment éclairée. 

LV. Une corporation municipnle n',:,st pas te­
nue d'ériger de chaque côté de son chemin une 
clôture suffisante pour arrêter un automobile, Elle 

, n',:,st pas, non plus, responsable d'un trou situé 
. à côté de !'assiette du chemin. 

LVI. Dans le cas d'accident dans une route 
:,ous le contrôle du gouvernement provincial, le 
-·recours de !a victime cst contre ce dernier, et non 

pas contre la municipalité où est simée cetœ 
· route. 

LVII. Un conducteur négligent est r,:,spons·,-,. 
ble, s'il frappe, un enfant qui se jette subitement 
devant lui. 

LVIII. Il n'est, ccpct>dant, pas rcspumable 
. s'il n'y a aucune négligence de sa part, 

L1X. Un enfant de neuf ans peut être res­
ponsable d'un accident d'automobile. 

LX. . , , aussi un enfant d,:, sept ans. 
LXI. . . .  mais non pas un enfant de quatre ans 

;et demi. 
LXII. Jugé, cependant,

- qu'un ,:,nfmu de moins 
-. de huit ans ne peut commettre une faute, 

LXIII. Ce n'est pas la faute d'un tiers', si un 

conducteur d'auto dévie de sa route pour évit,:,r 
de frapper un enfant qui se précipite soudaine• 

· ment devant lui, et cause des dommages à quel­
-. qu'un. 

LXIV. 11 y a faute ·commune, sl un automo­
·. bile a tourné a gauche a angle droit sur un pont 

et a frappé un garde-fou, qui a cédé, parce qu'il 
était en mauvais état. 

LXV. . . si un accident arrive sur un pom 
. dangereux et que la vitesse de l'auto excède huit
mi!les à l'heure. · 

LXVI. . . .  si une collision résulte du fait que 
l'auto allait trop vite et que la voiture frappéc 
n'a pas incliné à droite pour donner le chemin, 
sur demande. 

LXVII. . . .  si un des chauffeurs n'a pas atten· 
.du d'avoir la voie libre pour dépasser, alors qu'il 
y avait un signal d,:, danger à cause du mauvais 
état du chemin. 

LXVIII. . . .  �i un chauffeur dépasse à droite 
un autobus, qui s'est o.rrêtê illégalemellt sur la moi­
tié gauche du chemin pour lo.iss,:,r descendre un 
voyageur. 

LXX. , , . si un piéto11 qui traverse une rue sans 
regarder est frappé par un auto qui va trop vite. 

LXXI. . . .  si un auto qui va trop vite frappe 
un enfant de huit ans qui fait irruption derrière, 

·un tramway, sans s'assurer s'il y a dunger. 
LXXII. . . .  si un auto, qui va trop vite, frappe 

un piéton qui traverse la rue immédiatement en 
descendant d'un tramway, au lieu de se rendre à 

:l'intersection. 

1 1 ,  Yoî,· ,h,u1·,.,wes, no" <le janyier, f�yrle1<, m:e1·� 
et avril 1�33. Extr:•.its <l'un nrtlele ùe �l. L<•,m J•'nrl-
1J.1ult, nYocnt, paru ùa.no la H�,-ue du Druit de juin
1932,

LXXIII. , . .  si u11 enfant de sept ans est frnp­
pé par un auto, alors qu'il tr.1Verse une rue ailleurs 
qu'à une intersection. 

LXXIV. . . si un chauffeur n'arrête pas sa 
machine à.au moins dix pieds en arrière d'un tram­
w.:iy au repus et frappe un voyageur qui e,� des­
cend et traverse la rue sans regarder. 

LXXV. . . .  si· un tramway alla11t à grande 
vires.se frappe un amo dot>t le chnuîfour, ayant vu 

!c tramway à une distance de 125 pieds, s'enga­
ge, ·cependant, sur la voie. 

LXXVI. . .  si un chauffeur ne peut arrètcr 
i11sta11tanément, lorsqu'il croi�e sur la route un 
troupeau sous la garde de conducteurs trop jeunes 
et inexpérimentés. 

LXXVII. D,ms le cas de collision ennc deux 
.iutos, si les deux chcrnffeurs sont en fome, le tiers, 
bless,' dnns b collision, a un ,·ecours solidnire 
cont!-e chacun d"cux. 

LXXVTII. Ln victime d"un accident " un re­
cours conn·e les consn-ucwurs, les ngents géné­
caux. les ,nanufocturicrs et les v.,.nJeurs d',mtomo­
bilcr. pour les dommages caur.Js par les défec­
tuosités de leurs mnchincs. 

LXXIX. Un fils mineur peut, p.1r son tuteur 
autorisé, pour.suivre sun p<'re en dommages â la 
suite d'un accid,·nt cl'c1uto. 

LXXX, L:, m.inîè,-c d'-lt·rè•wr un nuto en c.1s de 
nécessité est de coup<er le cournnt et d'appliquer 
!es frrins, et 11011 pr,s ds, meLll'C la muchin,:, et> 
pcti!<· vii.•sse a\'ant d'appliquer les frci11s. 

LXXXI. Le «·cours dl! propriétaire d'une ma­
ci\ine brisée d,111, un r,ccidcnt n'es, j)ns limité aux 
,·,'paradons nppc,,·cntes, mais il a aussi le droi, de 
faire, aux hais de celui qui a causé l'acciden,:, Ull 
C)mmcn cumple, de sa voi,ure. 

LXXXII. Si un auto est tellement endommagê 
quïl ne peut è•t1·e n:parJ. so,1 pruprié,aire a le 
droit d., r,:cJamcr d,:, l.1 Jl<'TS<Hlne en faute sa va­
leur actuelle pour lui, et non pas le prix auquel 
cc, .'.lULu aurait pu Jtre vet1du avant l'nccident. Il 
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n'est pas juste, non p!us, d,:, calcul,:,r la valeur de 
la machine en déduisant de son prix d'achat un 

�ertain mo,1rnnt pour sa dépréciation suivant une 
échelle purement arbitraire. 

LXXXIII. II existe, dans notre droit, une ac­
tion en dommag,:,s en faveur du tiers qui suuffte 
des dommages par suire des bles,;ures subies par la 
victime. 
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